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La Main Coupée
Il"t"iuitt àl'hhital" pi i l litd" IS'U1 de pubiier à ci' tédit grand

/'ul'tun it. ufr" ouî*rdye de moindre loîu;luettr, maix non moins inté'es-
sa(ut, ,l Saniedi " eiit heureux d'anntioncer- qu'il commencera à donner
dans qon ntumêro du J mars, LA Mh1AIS COUPÉE, récit d'un intérêt
puissamment dramatique et qui vient d'être écrit. C'est un genre absolu,
ment nouveau et l'auteur y a mnis touttes les ressources d'une imagination
fertile sIerrie par un style vraiment charmeur. Qu'on le dise aux amnis afin
que les marchantd de journaux reeoireent leur.0 commanded à temps.

Chronique des Théatres
S011t.E5 DI', FAMILLE

D)ans Il Le là aiti(' (le ['orges " la trouple dui iMoiiumient niational a, si
nous nie nous abutsons, atteint àt l'plé e so)n succè,s si eonitinu et <'une
progressionm si sire. Cotte pièce avait é,té l'objet d'unîe étude Coliîscienl-
cieuse. Il sembtlle (lite clîcollte iîtelrprètoL avait coîmpris îluo le granîd
î*t lort allait ïà ire tenmté. E-t, auissi, dè-s les preniîères scènes, le pulic a-t-il
oIt la 'cil itutie que la victoire était acquise. Les rôles de premîier ordre
aIbondt enmt- dants î', 'ilvie 1' îtie.Ils ot etê teltus, quelques u ns su péricîtite.
moint, touis vaillammiîentt. Mý. A\. Israltiée dams le Mýaître de Forges et
IN île ltuîîl (Claire) 'miti cil la paline. Ils s;oît bieni entrés dans l'esprit de
leurs pesnae et leur jeuýt, dans les dîrîesnuances, a été servi par
tille a hiuiral tI dictioni. Qle les auttes interprètes qlue l'espace trop mesuré
ltitus fort, -à féliciter collectivemient, soienît assurés (lue le public leut a
fait, la part laige dîans soit élogieuse appréciation.

I '<ii i <ittr'actes oit nîous a <lim néde la crélime (le la e ,êline : M. R. Mas-
son>, ýI. 1". I ioîîtti ous onît rav'i avec lie la grande mîusique, respective-

lititiaccîiiagn~spar îNleü ('aIder et Ml. A. Lalilietté. Puis les gentils
etilfait ts (lii prof<esseci r I u :ArmîiandI (7 ais> et A rnand inct (5 ails), on t

i ilérali u t îé tii e ' o ' i 'ithlitisiasîiie0 avec leuirs dLauses originiales.
N ou s ne sommenî,s p as surîpris quîî'ils soient les chiamnpions des fiy/t est igilt
danms l'art cloéittiuieni Aiiiti-iî1 iîe.

c'<mm ne t' tu jolirs l 'orchecst re le 1'(ITitioî i Ste-Cée ile a appo rté sa bl Ilaitte
collaboration.

JCmii d îe ettLe svci iainle, titi autrle Il ug.,raîi me de prem>iei ordre avec
Latjoie fait petir , titdcsanis cesse fraîchle et. à suîccès, et Il Otez votre

lIlle S.v.p.

Nosle tti rnlous rendi'ronmt le é i ilg que 11toîls lie les' avonîs pas
ýronIî>' 011 o leui id<isaitt que1< le~s ti lred nu iri (lit I.'arc Soitoi lc eur donînerai t
dilitttlte de'rnier tt progralît ut épatant. Les doux représen tatioiîs ont

K. W. '1', nîtA iT, <lu IIM nagti ", qi i 'st lorsiiitî1 tt i giad Conmcoutrs
(le ptatinage., a reniportê titi pix iii Ipt>taiit et étal It 'i ti'.aîc' tl

tPhoto (lu M. J1. A. iiiî,ît, Il' riteu Vitré, ,c i.î,, ,u

eu tit succès extraordinaire. Or voici que noens apprenons que pouf'
d.iialtce pr.ocha&in, il y a encore itîieuix suîi le menu, Tenons-nous, le donc
pour- dlit et, beau temps mauvais temps, prenons le cemîîin dui Paie.

AU MONTIACNAIltl

L'événeled lat semaine dlerière dans le monde qui s'amtuse et sait
s'anmuser dans les saines rginssportives, a étde l'opiniioni générale, la
mascarade au vaste Patinioir dit Montagnard. Encadrée par unc foule
innombrable et oit joyeuse lîuitteur, la glace ferme et (l'un niveau reniar-
quablo portait des centaines (le patineurs et patinieues costumés de la
façon la plus pittoresque 0, fantasmagorique. A côté (les costumes. les
plus dlélurés se voyaient dles mises d'une réelle richesse. La note 1, boî3r"'
éclatait avec avantage. Sous les eiîluves lumineuses lantcées par deux
puissants proJecteu rs électriques ce tourl'illonn( lment nîît icolol 0 préseni-
tait un coup d'oui égatyant et saisiss-ant. Nos félicitations aux rnîs-
tours et aux participanîts.

Tle-illýI DESVAiEIS

La direction (le cet établissemeint a été hieu reusemlentL inspirée el] quit-
tant son local trop exigu die la rue Sainte-Catîterine pour se transporter
au1 carié Clhaboillez. Il n'y at pas dle comuparaisont entre les dieux insitalla-
tions. Aujourd'hui le théâtre des \Ta.iètés peut être isi en parallèle avec
les plus belles scènes de notre ville, r'ien n'y nian 1 ue. D)es sièges confor-
tables, clos loges spacieuses, bien agencées, une belle salle haute et claire,
enfin une immense scène ou l'on peut faire évoluer une nombreuse troupe.
Tout y est bien compris et clants ce théâtre on peut représenter tous les
principaux drames modernes. La semaine dernière ont nous a conv'ié à
entendre IIJean ]'art ", unt mnagnifique drame qui n'a jamais été joué ici.
L'interprétation, la mise eus scène et les costumes ont été de premier ordre
et pendant les entr'actes, il y a eu (le tr-ès lbons vaudevilles.

Cette seimaine on donne Il Michiel Strogol'" avec un grand déploiement
(le talent et de beautés scéniques.

ELDORADO

Un dles plus beaux spectacles que Mýontréal a rarement vui, est celui de
cette semaine à l'Eldorado. " Le Grand [tal du Clrand Coq d'Argent",
cette fameuse pièce à spectacle que tout le mnonde attendait avec impa-
tience, a Obitenu un succès colossal. Alise en scène, décors, costumes et
interprétation ont été hors dle pair. _'Nas félicitations au vaillant régisseur
J[armant.- Comme pièce du milieu on a repris, à la demande générale,

Brouillés depuis Wagram " le petit chef-d'oeuvre de Lambert-Tiboust,
qui a, obtenu tant de succêès la semaine précédente.

La partie concert est toujours des plus attrayantes et l'orchestre sous
l'habile direction de G. Milo est toujours le meilleur de Montréal.

A l'étude: "Un Concours dle Rosières "une nouvelle pièce à grand
spectacle qui prendra l'affiche fin février à l'arrivée des nouveaux artistes
venant de Paris.

STRAPIONIN.


